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INTRODUCTION

Quand le demembrement de la Pologne fut con- 
somme, 1’Europe entiere le qualifia de crime; — 
aujourd’hui que la grandę guerre se dóroule sur le 
territoire polonais, on oublie la nation qui y a etabli 
sa demeure millenaire. Les habitants de la province 
dont lejeentre est Gracovie, le cceur de la Pologne, 
sont maintenant appelesdes Galiciens; ceux qui se 
groupent autour des lacs mazouriques, deviennent 
des Mazoures : « la population ^eivile » est la qua- 
iification de ceux qui occupent les terres polonaises, 
sous la dcmination de la Russie. La Pologne est 
devenue une expression geographique>, cette Po­
logne, que selon Ronsard« Mars et Hiver accom- 
pagnent ». Son passe est oublie; son present me-
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connu. — Qui connait aujourcThui son histoire? 
Qui a etudie le progres economique inouT qu’ełle 
manifeste? Qui se rend compte de la puissance 
de vitałite de la race polonaise?

Gertes, a premiere vue, la Pologne, depouillee 
de son independance, de son ideologie historique, 
de sa religion et de sa langue n’est qu’une « loque 
miserable », tout au plus un sujet a phraseologie 
sentimentale. Mais ce ne sont la que des apparences, 
— la Pologne vit, parce que 1’ólćment polonais vit 
toujours et fait des progres considerables, Malgre 
le silence qui se fait autour d’elle, la question polo­
naise existe, parce que la nation n’est pas morte. 
Entre tous les problemes actuels, cest hien celui 
qui presente pour l’avenir,le plus vaste champ de 
possibilites en raison de son importance geogra- 
phique, economique et ethnographique.

Lorsqu au congres de Vienne, on voulut etablir 
une paix generale et durable, le prince de Talley­
rand exprimait au prince de Metternich, chel du 
gouvernement autrichien, les pensees suivantes :
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« De toutes les questions, qui devraient etre traitees 
au Gongres, le roi aurait eonsidere, comme la pre­
mierę, la plus grandę, la plus eminemment euro- 
peenne, comme hors de comparaison avec toute 
autre, celle de la Pologne, s’il lui etait possible 
d’esperer, autant qu’il le desirerait, qu’un peuple 
si digne de 1’interet de tous les autres, par son 
anciennete et par son infortune, sa valeur, les ser- 
vices qu’il rendit autrefois a 1’Europe, put etre 
rendu a son antique et complete independance. Le 
partage, qui le raya du nombre des nations, fut le 
prelude, en partie la cause, et peut-etre jusqu’a un 
certain point, l’excuse des bouleversements aux- 
quels 1’Europe a ete en proie. »

Virtuellement, la question polonaise, qui se pose 
aujourd’hui, n’est pas differente de celle que la 
diplomatie franęaise defendait en 1814, avec, en 
outre, le progres enorme que la nation a accompli 
dans les domaines aussi bien economique qu’intel- 
lectuel; avec, en plus, toute 1’intensite du ressen- 
timent que les griefs aćcumules et les paroles
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trahies ont provoque chez les Połonais, et par- 
dessus tout, avec, en plus, la conscience de leur 
force, qui se manifeste enfin d’une faęon de plus en 
plus imperieuse.

Pour soutenir la cause polonaise, le prince de 
Benevent tirait ses arguments du passe de la Po- 
logne; mais, aujourd’hui, les Połonais peuvent y 
ajouter des considerations actuelles, puisees dans 
son evolution economique moderne, dans cette 
science positive par excellence, la statistique. Si la 
justice est impuissante a les sauver, leur force vitale 
et leur volonte de vaincre Pemporteront quand 
nieme.

L’auteur.

Mai-decembre igi5.
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LA POLOGNE
et l’Equilibre europeen

CHAPITRE PREMIER

Importance historiąue de la Pologne

II y a encore deux siecles, la Pologne jouait dans 
la politique europeenne le rólequ’on assigne aujour- 
d’hui a la Russie. Gertes, son territoire ne s’eten- 
dait pas a travers deux continents; certes, il ne con- 
tenait pas toutes les races et toutes les religions; — 
c’ćtait un Źtat tout europeen, habitś par une popula- 
tion homogene, unie par des traditions communes, 
des interćts óconomiques communs et, par-dessus 
tout, par une meme civilisation.

L’etendue de son territoire et le nombre de ses 
habitants plaęaient la Pologne parmi les premiers
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fitats de FEurope, car, en superficie et en populationr 
elle n’etait depassće alors que parła Russie1.

Gr&ce a ce fait et en mśme temps grace a sa situa- 
tion gćographique, la Pologne joua un róle politique 
immense, plus dangereux et plus chargć, peut-6tre, 
de responsabilites que celui d’aucune autre nation 
du monde ciyilise. Elle n’avait pas seulement a 
combattre pour sa propre existence, elle etait des- 
tinće a defendre la civilisation latine contrę Fem- 
pićtement de 1’esprit teuton, et a protegerla culture 
du monde Occidental contrę l’invasion asiatique. 
Nśe d’une reaction slaye contrę le peril germanique, 
elle fait son entree sur le theatre de 1’histoire, par 
une guerre contrę 1’Allemand, et depuis, sans cesse,
il lui fallait le combattre... et yaincre.

De 1’autre cóte, de meme que la France deyant le
Sarrazin, elle formait une digue deyant les barbares 
de 1’Asie : les Tatars, les Turcs. Elle seule, entre 
toutes les nations, a toujours su opposer une force 
suffisante pour yaincre leurs hordes innombrables. 
Non seulement a la bataille de Vienne, mais chaque 
annee, selon les paroles du papę, elle sauyait la 
chretiente, et par chretiente il faut entendre, de nos

i. Au moment du premier partage : 76^940 kilomfetres carres avec 
environ ijuatorze millions d’habitants.
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jours, le monde europeen ciYilise : la civilisation 
elle-meme.

En realite, au cours des quinzieme, seizieme et 
dix-septi&me si&cles, sa position repondait dans 
1’Europe orientale, & la position de la France dans 
1’Europe occidentale. La maison des Jagełlons avait 
une puissance analogue & celle de la maison de 
France. Elle regnait snr une Pologne qui, en ce 
temps-la s’etendait sur environ 900000 kilometres 
carres et etait suzeraine de la Prusse et des Śtats 
moldo-valaques (la Roumanie moderne). Des flis de 
rois dc Pologne occupaient les trónes boheme et 
hongrois, et il leur arrivait meme d’ótre appeles a 
celui de Moscou.

La Serenissime Republique Polonaise prósentalt 
pour la Franceun immense interót politique. Depuis 
Henri III, qui fut roi electif de la Pologne, combien 
d’autres souverains franęais songerent a y installer 
des princes de la maison de France. Le grand Conde, 
les Conti, les Turenne furent des candidats au tróne 
de Pologne. Des princesses franęaises cherclierent a 
se faire epouser par des Polonais, et, par des liens de 
familie, & rapprocber ainsi la Pologne et la France. 
C’est la Pologne, si souvent alliee de la France con­
trę les Turcs et la‘maison de Habsbourg, qui fut



A LA POLOGNE

l’objet du « secret du roi », l’epoux de Marie 
Leszczyńska.

Aussi, quand on lit les premiers periodiques 
franęais, le Mercure, ou la Gazette de France, quand 
on feuillette les memoires contemporains, on est 
frappe par 1’importance qu’y prennent les affaires 
de la Pologne. La vie polonaise est le theme 
favori du journaliste d’alors, des nouvelles de Cra- 
covie et de Varsovie s’y ćtalent en premiere page; 
en pleine justice d’ailleurs, car ces deux villes 
jouaient dans ces temps un role considerable, don- 
naient le ton a toute 1’Europe centrale et septentrio- 
nale. Elles etaient les seuls centres intellectuels et 
mondains, car Berlin n’existait alors que comme 
ville secondaire et provinciale : Saint-Petersbourg 
n’etait pas encore fonde, et sur son futur emplace- 
ment s’etendaient des marais incultes, tandis que 
Munich et Dresde, ne reflet&rent que bien plus tard, 
les esprits capricieux de leurs rois dilettantes1.

** *
De meme qu’il ne faut pas chercher la vraie gran- 

deur de la France sur les champs de bataille de

i. II est intćressant de noter que l’Universite de Cracovic fut fondće 
avant toutes les unirersites allemandes (i 364).
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Bouvines, Valmy, Austerlitz, mais dans le Paris de 
Philippe-Auguste, dans la Declaration des Droits de 
1’homme, dans les marches victorieuses des idees 
nouvelles portees avec les aigles napoleoniennes ; de 
meme la veritable importance de la Pologne ne con- 
siste pas seulement dans les faits d’armes. Elle tierit 
dans la force morale qui prepara les victoires, dans 
le travail civilisateur, et, partant, le progres etl’evolu- 
tion des idees democratiques.

La grandeur de la Pologne n’est pas de surface., 
elle est toute en profondeur, elle reside dans les do- 
maines de la vie sociale, economiąue et purement 
morale.

II serait pueril de rappeler a la connaissance du 
monde, qui en a une idee excellente, les services 
rendus par la Pologne a la science et aux arts, et de 
citer de nouveau les noms immortels de Copernic, 
de Chopin et de tant d’autres. II nous semble com- 
pletement superflu de rappeler 1’education civilisa- 
trice, qui rayonnait de la Pologne sur les pays situes 
a 1’est de ses frontieres, notamment sur la Russie 
(un seul fait d’ailleurs suffirait : jusqu’en 1716, tous 
les livres russes furent imprimes en territoire polo- 
nais). Toutefois il est necessaire de s’arreter un peu 
plus longtemps sur le deyeloppement des institu-



e LA POLOGNE

tions et des idees democratiques en Pologne. C’est 
la qu’elles sont arriyees le plus rapidement aux 
limites de leur masimum d’evolution, c’est la qu’elles 
trouyerent leur realisation, la plus complete et la 
plus idealistę. Souvent meme des questions, qui ne 
commencerent a se manifester dans le reste de l’Eua 
ropę qu’a l’epoque actuelle, furent deja mises a 
execution en Pologne il y a deux siecles.

II est d’autant plus important de le rappeler, que 
presque toujours leur histoire etait mai comprise a 
1’etranger, soit a cause de 1’ignorance des premiers 
4crivains quienontparle, soitacausedelamalyeillance 
des ennemis de la liberte etdu systeme democratiques

Ceux qui ont les premiers etudie la constitution 
et la vie sociale polonaise, encore imbus de 1’esprit 
de 1’Ancien Regime, ne se rendaient compte, ni de 
l’essor que deyaient prendre plus tard, dans le 
reste de 1’Europe, les idees democratiques, ni de 
leur importance au point de vue morał et politique. 
Leur representant le plus typique et le plus fameux 
est Rulhiere, 1’auteur du livre sur VAnarchie en 
Pologne, qui fut considere comme une autorite dans 
les questions polonaises, meme par Napoleon. Sa voix 
fut ecoutee, plutót que celle des Rousseau, des Gon- 
dillac ou des Burkę, qui n’epargnaient aucun eloge
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aux lois egalitaires et liberales de 1’ancienne Repu- 
blique polonaise.

Les institutions democratiąues, ebauchees dej& au 
-debut du ąuinzieme siecle, formulees en i454, furent 
definitiyement etablies en Pologne, en i5o5. Dorć- 
nayant la Republiąue polonaise ne le sera pas seule­
ment de nom, mais de fait, car le contróle des affaires 
publiąues sera exerce par un nombre, relativement 
tres grand de citoyens1. Deja vers la fin du seizieme 
siecle, le parlementarisme et le syst&me democra- 
tique s’ancra tellement dans 1’esprit et les moeurs de

i. II est avant tout nćcessaire de rectifier une legende, denuee de fonde* 
ment, quoique consacrće par un siócle d’existence, celle qui tire son origine 
de la confusion, qui r&gne entre le sens franęais et le sens polonais du 
mot « noblesse ». En Pologne, ce terme avait une acception bien plus 
Taste qu’en France et que partout ailleurs. Le feodalisme n’ayant pas 
existe en Pologne, les nobles polonais n’ćtaient pas les fils des seigneurs 
fćodaux, mais les descendants des hommes libres, des temps, ou se cristal- 
łjsait 1’organisation sociale de ce pays. Aussi leur nombre fut de beaucoup 
superieur au nombre relatif et absolu des nobles etrangers. Au seizieme 
sifccle, un dixifeme de la population totale de la Pologne prenait part aur 
vote, tousdes nobles, tandisquele suffrage universelen Angleterre moderno 
ne s’applique qu’il un septifeme seulement. En realite le mot « noble » 
ćtait en Pologne le synonyme d’electeur. C’etait plutót le a civis » de l’an- 
cienne Romę, que l’aristocrate de 1’Ancien Regime.

II est vrai que les bourgeois des villes furent, dans un certain sens, privćs 
du droit de vote, mais cette mesure provient grandement du fait, qu1ils 
reęurent une constitution ii part, partiellement aussi parce qu’ils ćtaient 

■en majorite d’extraction etrangćre (metoikoi des Grecs anciens).
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la nation, que, — quand plus tard l’ere des guerres 
fut close pour la Pologne, — la politique interieure 
devint le seul objet et le pivot de la vie polonaise.

La democratie entraine avec soi l’exaltation des trois 
sentiments qui forment les bases de la vie morale de 
l’individualisme, de la liberte et de la tolerance. Ges 
trois sentiments ont pu, grace aux conditions exte- 
rieures, autant qu’au caractere intime des Polonais, 
se deyelopper non seulement librement et sans 
trouyer d’entraves, mais d’une faęon bien plus idea­
listę que partout ailleurs, et, par consequent, beau- 
coup plus rapide.

Ainsi ces trois sentiments, mis en pratique et 
deyeloppes jusqu’a l’extr6me, amenerent trois resul- 
tats, que d’ailleurs on peut obseryer partout ou la 
democratie a etabli son pouyoir. Ge sont : l’affai- 
blissement du pouyoir executif et 1’augmentation de 
1’autorite de la Ghambre basse, 1’accroissement de la 
puissance des representations des minorites, qui 
aboutit au liberum veto, et enfin le pacifisme, qui, 
— si 1’esprit militaire n’avait pas existe chez les Polo­
nais, — serait deyenu de 1’antimilitarisme.

Pour enrayer les progres de ces idees democra- 
tiques, par trop exuberantes et deyenues dange- 
reuses a l’Śtat par leur ideologie peu pratique et
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tres doctrinaire, un mouvement puissant se dessina 
au dix-huitieme siacie, qui aboutit a la promulgation 
de la Constitution, dite du 3 mai 1791. L’objectif 
principal de cette constitution n’etait pas, comme on 
se 1’imagine souvent, un elargissement des principes 
democratiques, mais, au contraire, a cóte de 1’augmen- 
tation du nombre des electeurs, une restriction de 
certaines libertes democratiques seculaires, et, en 
particulier, de celles qui mettaient en danger la vie 
móme de la Republique polonaise. Comme chaque 
democratie denuee d’ego'isme, elle ne comptait pas 
suffisamment avec des circonstances etrangeres a 
sa volontó : la politique de ses yoisins.

** *

Deux foyers d’idees nouvelles brillaient au dix- 
huitiemesiecle, la France et laPologne. Aussicesdeux 
pays devinrent-ils des objets de haine pour tous les 
gouvernements despotiques. La France et la Pologne 
devaient vaincre ou succomber dans la lutte, car il 
n’y avait pas de place en Europę pour la tyrannie et 
la liberte en meme temps. Ce fut la Pologne qui 
«uccomba, et ce fut la France qui vainquit. Mais c’est 
uniquement le fait que la Pologne etait « parta-
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geable », qui sauva la France et la civilisation en 
meme temps.

Gar il serait pueril de se faire illusion la-dessus. 
Vers la fin de 1’Ancien Regime, la France etait relati- 
vement encore plus faible que la Pologne, mais sa 
situation geographique lui etait eminemment favo- 
rable. Les mers formaient plus de la moitie de ses 
frontiśres : a 1’ouest une chaine de montagnes diffi- 
ciles a franchir, et une Espagne, affaiblie et tombee 
en decadence : a Fest de minuscules principautes 
allemandes, sans forces ni armes : ou des provinces, 
sóparees de leur metropole par des territoires 
etrangers. Les seułs Etats, qui auraient eu reelle- 
ment & craindre 1’infiltration des idćes liberales, et 
qui avaient assez de force pour les combattre, etaient 
— en dehors de 1’insulaire Angleterre, — la Prusse, 
1’Autriche et la Russie.

Mais ces trois Etats, avant de se mesurer avec la 
France lointaine, voulaient venir a bout de 1’autre 
foyer de liberaliście : la Pologne. Situee entre ces 
trois puissances elle n’avait presque pas de fron- 
ti^res, ni de defenses naturelles, elle etait dange- 
reuse a la tyrannie, autant que la France, et avant 
tout elle etait une proie, qui semblait servir beau- 
coup leurs interets immediats, economiques ou geo-
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graphiques. Pour cette raison, pendant longtemps 
la coalition ne progressa pas contrę la France, « les 
Allies se monlrerent non seulement sans energie, 
mais denues de motifs, qui pussent exciter leur 
enthousiasme. Chaque puissance avait son objectif 
separe... La Prusse n’ambitionnait qu’arrondir sa 
part dans le partage de la Pologne, et employait les 
subsides de 1’Angleterre a envoyer son armee com- 
battre les Polonais et acquerir des nouvelles pro- 
yinces. La Russie n’avait qu’un but, la conquete de 
la Pologne, et son astucieuse imperatrice, tout en 
exprimant, dans ses phrases pieuses et des maximes 
de haute moralite, la plus grandę horreur pour la 
Convention, n’avait qu’un objet en vue : exciter les
Anglais et les Allemands contrę la France. Pendant 
ce temps, ses intrigues politiques et ses puissantes 
legions assuraient et consolidaient ses conquetes en 
Pologne L »

Mais, quand en 1795, apres le partage definitif de 
la Pologne, on voulut proceder vigoureusement 
contrę la France, pour en finir, il etait deja trop

1. Lord (Joiin) Russel, plusieurs fois premier ministre anglais, qui n’a 
pas cesse de prendre part aux affaires de son pays depuis la chute de 
Napoleon jusqu’& 1870, ecrit ces paroles significatives dans ses Mćmoires 
et Souvenirs, Paris, 1876, p. 3.
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tard. Celle-ci avait depasse le tournant dangereux 
et, grace au repit accorde par les affaires polonaises, 
elle etait en etat de se defendre et de vaincre.

Ainsi la perte de la Pologne sauva la France. 
L’histoire se repeta pendant le congr&s de Vienne,

quand la consecration du demembrement de la 
Pologne sauva les debris de la Saxe. De nouveau, 
en i83o, « par une triste analogie avec 1’histoire de 
1793, la nation belge allaitdevoir son existenceet son 
salut aux convulsions de la Pologne, qui, deja alors, 
avait assure l’existence et la liberte de la Repu- 
blique franęaise », — dit un des plus grands histo- 
riens de la diplomatie franęaise, M. Emile Bour- 
geois *.

1. Mtnucl historiąue de politiąue ełrangere, t. III, p. 9.



CHAPITRE II

La yitalite de la Pologne

Quand la population d’un pays s’accroit plus rapi- 
dement que celle de ses voisins, la lutte pour la vie 
et la concurrence, qui en resułtent, contribuent a 
intensifier les energies, les efforls, a mieux outiller 
les hommes pour la vie, a leur donner une valeur 
qu’atteindraient difficilement ceux qui n’ont pas 
connu 1’obstacle. De la, un plus puissant esprit d’ini- 
tiatiye qui actiye le deyeloppement de 1’industrie et 
du commerce, ainsi que l’expansion a 1’śtranger. Les 
exemples abondent dans 1’histoire : les temps de 
Louis XIV, la periode de la reine Źlisabeth en 
Angleterre, la premi&re moitie du siacie passe en 
Prusse.

Aujourd’hui, quand on compare les statistiques
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mondiales, on s’aperęoit que ce sont les Polonais 
qui, parmi tous les peuples civilises, s’accroissent 
de la faęon la plus rapide.

Nous donnons, dans le tableau A, l’accroissement 
de la population des diverses provinces polonaises 
depuis le congres de Vienne, jusqu’a nos jours (en 
milliers d’habitants).

L’accroissement de toutes les autres nations d’Eu- 
rope se fait beaucoup plus lentement, et notamment 
celle des Etats occidentaux. Voici quelques chiffres 
pour servir de comparaison (tableau B, p. 17).

Si l’on prend donc pour base l’annee 1816 on voit 
que la Pologne a, depuis lors, plus que triplesa popu­
lation; la population de la plus grandę province : le 
Royaume de Pologne, ayant quadruple (exactement, 
s’etant augmente dans la proportion de 100 : 43g), 
ainsi que le district d’Opole en Silesie prussienne 
(exactement 100 : 421), tandis que la population de 
FAllemagne ne s’est accrue que dans la proportion de 
282 p. 100, celle de toute 1’Europe occidentale de 
162 p. 100, et celle de la France enfin seulement de 
i3o p. ioo1.

1. II faut noter ici que cel1 accroissement formidable se "fait, malgre
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16 LA POLOGNE

Si l’on prend les chiffres de naissances, des deces 
et de 1’accroissement naturel, la verite apparait 
plus clairement encore (tableau G).

Le chiffre de la population croit plus lentement 
dans toutes les autres nations de 1’Europe, surtout 
dans les Etats occidentaux.

Par contrę, on peut constater que partout ou sur le 
meme territoire les Polonais sont melanges & une 
autre nationalite, partout les Polonais s’accroissent 
plus rapidement que leurs yoisins. Cette difference 
atteint en Posnanie jusqu’& 4 p. ioo.

*

II resulte de ces statistiques que la Pologne, 
dans ses limites historiques, comptant aujourd’hui

les drainages considerables de sang, qu’ont produit les insurrections est 
les mouvements armśs en Pologne de : i83i, i846, i848, i863 ; l’in- 
surrection seule de i83i ayant fait perdre en morts et en tues enriron 
5,8 p. ioo de la population. A ceci il faut ajouter 1’ćmigralion forcee 
(exil en Siberie ou fuite & 1’ćtranger) qui, 5 la plus basse appreciation, a 
fait perdre enriron 5oo ooo 4mes durant le dernier siócle. Enfin il y 
faut ajouter 1’immense emigration aux fitats-Unis.
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18 LA POLOGNE

48 millions d’habitants, prend la troisieme place en 
Europę, apres l’Allemagne et la Russie, mais avant 
la France et 1’Angleterre.

Sur ce territoire la łangue polonaise litteraire est 
parlee par une population d’environ 22 millions 
d’habitants (4 millions et quart en Allemagne, 5 
en Autriche et 12 millions et demi en Russie). Ainsi 
cette langue est la sixieme en Europę, au point de 
vue de 1’importance. II y a plus de personnes par- 
lant la langue polonaise, qu’il n’y a au monde de 
Suedois, Danois et Norvegiens reunis, plus que la 
population entiere des Ralkans.

Mais a cóte de la langue polonaise, plusieurs 
autres sont repandues en Pologne, qui sont, soit 
d’importation etrangere, soit autochtones.

De 1’etranger sont venus les Juifs, les Allemands 
et les Russes.

Total de Juifs en Pologne (en milliers d’habitants)

Juifs.
p. 100

de la population.

Royaume de Pologne (igi3)................... I 957 i3,42

Lithuanie et Blanche Ruthenie (i9i3). . I 85o i4,I2

Ruthenie (igi3)......................................... 1 56o 12,54
Galicie (1910)............................................. 872 10,09
Posnanie (1911)......................................... 27 1,26
Prusse occidentale (1911)....................... 0,82
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De ce total, presgue tous les Juifs de la Galicie, 
dans les statistiques officielles, se dćclarent de 
nationalite polonaise; tel n’est pas le cas dans le 
reste de la Pologne; ainsi, au Royaume de Pologne, 
seulement d6 3io Juifs se sont inscrits en 1897 
comme appartenant a la nationalite polonaise; en 
Pologne allemande a peine quelques centaines, le 
reste ne reconnaissant que les nationalitćs des auto- 
rites.

L’infiltration de Russes et d’Allemands est uni- 
quement provoquee par les conditions politiques. 
En nombre relativement peu eleve ils habitent les 
provinces polonaises qui sont sous la domination 
russe, ou allemande. II n’y a de Russes ni en 
Galicie1, ni en Pologne prussienne, tandis que le 
nombre des Allemands dans les territoires situós 
sous le sceptre 'du Tsar, et meme en Galicie est 
extremement faible.

II est vrai, que les Russes tout aussi bien que les 
Prussiens ont tente de coloniser la Pologne, par des 
paysans amenes du fond de la Russie ou de l’Al- 
lemagne. Cependant, le fait que la densite de la 
population en Pologne est sensiblement superieure

1. Dans le recensement de 1910 on ne voit que a aa3 orthodoxes, 
qui, seuls, pourraient ćtre comptes comme des Russes.
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a celle des provinces limitrophes de la Russie, ou de 
la Prusse, semble un obstacle insurmontable & cette 
colonisation. D’ailleurs, toutes les tentatives de 
coloniser par un element etranger n’ont jamais 
reussi.

En dehors du polonais, il y a encoretrois langues 
autochtones en Pologne : le blanc ruthene, le lithua- 
nien et le ruthene (appele aussi ukrainien ou petit- 
russien) L

La langue blanc-ruthene n’a ni histoire, ni lettres. 
G’est une des rares langues, en Europę, qui 
n’aient pas de passe litteraire; la population, qui le 
parle, se composant presque exclusivement de pay- 
sans. La statistique russe compte environ 7 mil- 
lions d’individus parlant cette langue en Lithuanie 
et Ruthenie Blanche (gouvernements de Vilno, 
Grodno, Mińsk, Mohilew et Witebsk.

D’aprks le recensement de 1897, la langue lithua- 
nienne est parlee par 3094454 individus a l’inte- 
rieur de 1’empire russe (auxquels il en faudrait ajou- 
ter encore une centaine de mille en Prusse orientale) 
qui se decomposent ainsi :

1. La statistique prussienne indiqae encore le mazourien et le kachoub 
dont la premifere ne presente que des differences idiomatiąues avec le 
polonais, tandis que l’autre n’en est qu’un dialecte.
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Individus. P. 100 du total.

Royaume de Pologne (1913). . . . 345 000 3,24
Gouvernement de Vilno (1897). . . . 349 000 17,53
Gouvernement de Kowno (1897) • • . 1 201 000 66,02
Gouvernement de Grodno (1897). . . 36 000 0,18

Le reste est disperse dans les autres districts de 
la Lithuanie et Ruthenie Blanche, ainsi que dans les 
provinces limitrophes.

Sur le territoire de 1’ancienne Republique polo- 
naise la langue ruthene est parlee par :

Lithuanie et Ruthenie Blanche .... 495 000 individus.
Ruthenie..................................................... 9617000 —
Galicie......................................................... 3 208 000 —

Total................................................. i3 3ao 000 individus

parlant cette langue, en dehors de tous les Ruth&nes 
qui habitent en dehors des limites de l’ancienne 
Pologne.

Ces trois langues jouerent en Pologne un róle 
analogue a celui du basque ou de la langue d’oc en 
France, du gaelique ou de 1’ecossais en Angleterre. 
Cependant leur histoire est totalement differente.

Aucune force ni ruse ne fut employee par les



22 LA POLOGNE
Polonais pour les gagner. Les pays de langue 
ruthene ou lithuanienne ne furent jamais conquis 
par la Pologne. Ils ne furent pas forces, par des 
guerres longues et extenuantes, a demander la treve 
et une paix dans l’annexion. Ge n’est pas la volonte 
du prince, qui les a reunis : ce ne fut pas la crainte. 
Des motifs purement economiques, sociaux et, en 
particulier, moraux, amenerent leurs quarante-sept 
representants, conduits par leur prince, a conclure 
l’acte unique dans 1’histoire du monde, une union 
entiere et spontanee de deux Etats (i386). « Ce n’est 
pas la haine, qui nous unit, mais 1’amour », — ainsi 
commence le fameux pacte de Horodło (iĄi3), par 
des paroles, que les Polonais n'ontpas souvent enten- 
dues depuis deux siecles.

Cet acte et tous les actes successifs garantissaient 
a tous, dans une union equitable et eternelle, leurs 
droits, libertes et privileges respectifs.

Jamais, jusqu’aux toutes dernieres annees, cette 
union ne fut discutee par une partie quelconque de 
la population de la Republique polonaise. Depuis le 
debut du quinzieme siecle ceux qui parlaient ru­
thene ou lithuanien, vivaient toujours dans une 
entente inebranlable avec ceux qui se servaient du 
polonais. Les differences ethniques subsisterent,
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mais jamais il n’y a eu de differences politiques ou 
nationales, entfe les ressortissants des trois langues. 
Tous ils etaient des citoyens de la Republique polo­
naise, comme les Italiens du Tessin, les Franęais de 
Geneve, les Allemands de Schaffhouse, sont tous 
des citoyens suisses.

Cette union fut tellement sincere et feconde, 
qu’aujourd’hui on ne sait plus souvent, si une fa­
milie est d’origine polonaise, ruthene ou lithua­
nienne ; d’ailleurs, une part considerable des vieilles 
familles polonaises, sont dorigine lithuanienne ou 
ruthene (pourne citerque les princieres: Czaitoryski, 
Czetwertynski, Radziwiłł, Sanguszko, Sapieha). En 
dehors de la dynastie lithuanienne des Jagellon, qui 
a donnę la plupart des rois a la Pologne,le r°i electif 
Michel Korybut Wisniowiecki etait d’origine ru­
thene, le grand Jean Sobieski etait issu egalement 
dune mere ruthene. Depuis Orzechowski, le plus 
grand auteur politique polonais du seizieme siecle1, 
jusqu’au plus grand poete polonais Mickiewicz, com-
bien d’autres citoyens polonais, de nationalite ru­
thene ou lithuanienne ont contribue au progres de 

la civilisation polonaise.

i. II disait : « Gente rullienus, nalione polonus.
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II y avait parfois en Pologne, comme partout ail- 
leurs, des Jacqueries et des guerres intestines, mais 
c’etaient toujours des mouvements, soit purement 
economiques, sorte de greves sangłantes, soit des 
guerres civiles, dernier argument d’un parti poli- 
tique contrę un autre. Jamais ce ne furent des insur- 
rections d’une nationalite contrę une autre nationa- 
lite. La question ne se posait meme pas. On parlait 
des idiomes differents, mais on etait citoyens d’une 
meme patrie. L’Etat polonais est un exemple unique 
d’un federalisme administratif extremement liberale 
(les provinces de la Lithuanie et de la Ruthenie ayant 
conservees leurs droits civils, une administration et 
meme des armees separees) et qui cependant, tant 
au point de vue parlementaire qu’au point de vue de 
la politique exterieure a toujours presente une 
unitę, plus meme, une homogeneite parfaite. L’emi- 
nent diplomate francais, le marquis de Noailles, 
explique ainsi ce fait unique : « (Test la un fa.it re- 
marquable dans 1’histoire de la Pologne, que cet 
assentiment unanime et constant des populations. 
Cetait du reste une consequence necessaire de la 
formę du gouvernement polonais. Le roi n’etait con- 
sidere que comme le chef de la Republique; ił n’y 
avait aucun tlien monarchique qui unit et retint le
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peuple; son unitę ne pouvait resulter que du con- 
sentement de la volonte nationale. II n’y a pas, du 
reste, de peuple moins conquerant que le peuple 
polonais, quoiqu’il ait ete presque constamment en 
guerre. Mais la guerre, la Pologne ne l’a faite que 
pour repousser l’invasion et pour defendre son ter- 
ritoire, contrę les Allemands, contrę 1’Ordre Teuto- 
nique, contrę les Turcs et les Moscovites. L’idee de 
conquete etait contraire au genie du peuple polo­
nais *. »

Meme les puissances etrangeres et ennemies re- 
connaissaient cet etat de choses, tant cette union 
semblait sacree et immuable. Quand Gatherine II 
assume le titre d’imperatrice de toutes les Russies, 
elle nemanque pas de notifier officiellementau gou- 
yernement polonais, — huit ans avant les premiers 
partages, — en 1764, qu’en le faisant, elle « n’entend 
s’arroger aucun droit soit pour elle-meme, soitpour 
ses successeurs, soit pour son Empire, sur les pays 
et terres qui, sous le nom de Russie ou Ruthenie, 
appartiennent a la Pologne et au Grand-Duche de 
Lithuanie ; et reconnaissant leur domination, elle 
offre plutót a la Serenissime Republique Polonaise,

2&

1. Les Frontiercs de la Pologne, igi5, p. 65-66
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une garantie ou conseryation de ses droits, de ses 
priyileges, aussi bien que des pays et des terres, qui 
lui reviennent de droit, ou qu’elle possede actuelle- 
ment, et elle promet de la soutenir et de la proteger 
toujours (la Pologne), contrę quiconque tenterait de 
les troubler1. »

Meme quand la Pologne perdit son independance, 
1’alliance et 1’union ne se desagregea pas de sitót. 
Les mouyements nationaux furent faits au nom de 
toute la population habitant 1’ancienne Pologne, qui 
toute y participa. C’est en Lithuanie, par exemple, 
que 1’insurrection de i83i dura le plus longtemps, 
apres qu’elle eut ete etouffee dans le royaume de 
Pologne. C’estlaRuthenie qui a vu le dernier insurge, 
1’abbe Owsiany.

Gar, de cette vie commune de cinq siecles, une 
ciyilisalion commune est nee. Et s’il est difficile 
d’oublier les liens du sang, le bonheur commun, on 
ne peut pas se degager de 1’etreinte d’une meme 
ciyilisation.

i. Cet acte fut ratifie par Catherine II, dans la formule suivante : 
« Cette declaration etant entierement conforme & notre volonte et & nos 
ordres, nous approuvons son texte de la manifere la plus solennelle, le ra- 
tifiant et le signant de notre propre main et y faisant apposer le sceau 
impćrial. Saint-Petersbourg, le 29 mai-8 juin 1764, la onzifcme annee de 
notre rfegne. — Catherine. »
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Aube des nationalites, les annees i83o et i848 
n’ont pas trouve d’echo dans les coeurs de ceux qui 
parlent lithuanien ou ruthene. C’est seulement dans 
la derniere generation qu’on a essaye de creer un 
mouvement separatiste...

Mais il n’est pas douteux que l’interet meme de 
leur nationalite va rapprocher de la Pologne ces 
gens, qui, aujourd’hui, semblent faire le jeu de 1 en- 
nemi commun, dont 1’action consiste a mettre en 
ceuvre la fameuse formule : Dwide et impera.

La Pologne de l’avenir, de nouveau independante, 
et remplissant de nouveau son role de regulateur 
economique, avec sa tradition seculaire de tolerance 
et son sens du respect le plus liberał des droits de 
minorites, ne peut manquer d’attirer spontanement 
a elle par la logique des choses et dans leur propre 
interet ceux qu’elle a eleves dans sa ciyilisation.

De toutes ces donnees statistiques se degage une 
verite particulierement importante pour un econo- 
miste, la Pologne est un immense reseryoir 
d’hommes et, par consequent, d’energie et de travail. 
Ce fait est de la premiere importance en temps de 
guerre comme en temps de paix.
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Si on prend pour base io p. ioo de la popula­
tion, eomme pouvant former des combattants, on 
voit que la Pologne peut fournir environ 5 millions 
de soldats, dont 2200000, parlant la langue litte- 
raire polonaise.

Dans la guerre presente cependant, le nombre de 
soldats polonais dans les armśes ennemies n’est pas 
aussi eleve, parce que : i° la mobilisation des dis- 
tricts touchant & 1’Autriche et a la Prusse fut seu- 
lement partielle, en raison de la rapidite des mou- 
vements des troupes austro-allemandes (Kielce, 
Lublin, Kalisz, Lomza, Suwałki) et 20 en raison du 
grand nombre de mobilisables, emigres de Galicie 
aux Źtats-Unis. Quelques mois avant la guerre, 
le ministre de la Guerre en Autriche expliquait. 
au Parlement, que durant les cinq dernieres annees, 
plus de 80 000 Polonais et Ruth&nes, astreints aux 
obligations militaires sont partis pour l’Amerique. 
Ainsi le nombre des Polonais, qui servent dans 
1’armee russe, autrichienne et prussienne ne doit 
pas depasser i5ooooo. G’est-a-dire qu’une masse- 
qui represente presque la moitie de la population 
totale de la Suisse, est en ce moment engagee a 
s’entre-tuer, contrę sa volonte, ses desirs, son inte­
rnet., sans gloire et sans profit.
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L/enorme accroissement de sa population fait de la 
Pologne la plus grandę productrice actuelle de tra- 
vail. Les conditions politiques, cependant, ne per- 
mettent pas de l’exploiter rationnellement. Quoique 
le travail soit extremement bon marche en Pologne, 
a cause de nombreuses difficultes techniques, une 
grandę partie des ouvriers polonais ne peut trouver 
d’emploi au pays. Les capitalistes franęais, anglais, 
belges et allemands ont cherche a profiter de cette 
abondance et de ce bon marche du travail. De 
nombreuses industries etrangeres se sont etablies 
et prosperent sur le sol polonais, malgre les 
obstacles crees par des gouvernements etrangers. 
Ces chicanes administratives, les plus frequentes en 
Pologne russe, sont la raison, pour laquelle on ne 
fait qu’une partie minime de ce qu’on pourrait et de 
ce qu’on devrait faire. L’Italie, gr&ce a sa sagę 
politique economique, a bien trouve le moyen de 
restreindre 1’emigration des Italiens.

Les ouvriers polonais, aussi longtemps que la 
question politique ne sera pas reglee sont condamnes 
i emigrer et a chercher du travail a 1’etranger. Cette 
emigration est aujourd’hui de deux genres : fixe, 
quand elle se dirige en dehors de continent euro- 
peen, ou temporaire quand elle se dirige vers 1’Alle-
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magne, la France ou le Danemark. Nous ne posse- 
dons pas de donnees statistiques totales, mais 
quelques exemples suffiront pourdemontrer l’impor- 
tance de cette emigration.

Au cours des dix annees 1903-1912, presque 
1 millionde Polonais (exactement 917 232) ont emigre 
aux Etats-Unis. Dans la seule annee 1912-1913,1’emi- 
gration polonaise pour les Etats-Unis se chiffrait 
par 17^365 personnes, tandis qu’en Galicie seule le 
nombre de ces einigrants a ete de 60 382 personnes 
en 1908.

L’emigration temporaire est encore plus im- 
portante. Chaque annee plus de 600000 hommes et 
femmes quittent le pays (la Galicie ou le Royaume 
de Pologne) pour dix mois, en aliant offrir leur tra- 
vail a 1’etranger. G’est surtout 1’industrie etl’agricul- 
ture allemandes qui en profitent, gracealaproximite. 
La perte qui en resulte pour la vie econoraique polo­
naise n’est que faiblement compensee par les econo- 
mies de 1’emigrant, qui ne depassent pas 25o francs 
par tete.



CHAPITRE III

La vie economique polonaise 

et les conseąuences de la destruction de son unitę

La Pologne est un pays eminemment agricole. Au 
temps de son independance, elle fut parmi tous les 
pays d’Europe le plus grand exportateur de produits 
agricoles, de cereales et de bois. Aujourd’hui 1’aspect 
generał des conditions economiques n’a pas change. 
Environ les trois quarts de la population habitent la 
Campagne et la grandę majorite des habitants tire 
ses moyens d’existence de 1’agriculture.

Dans le tableau ci-apres, nous voyons que la po­
pulation qui vit de l’agriculture est de quatre 
fois plus forte que le nombre de ceux qui s’adon- 
nent a 1’industrie. Ainsi le travail agricole est de 
beaucoup le plus important.
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Un quart du total des terrcs arables de la Prusse 

d’aujourd’hui se trouve dans les provinces polo- 
naises. La Pologne a autant de terres arables que 
1’Autriche et la Prusse, prises ensemble.

Cependant cette terre polonaise n’appartient plus 
entierement a des proprietaires polonais. Apres les 
partages de la Pologne, les domaines de la couronne 
furent soit incorpores dans la propriete des tresors 
des trois Etats copartageants, soit vendus, ou enfin 
donnes, en guise de recompense, aux gros fonction- 
naires etdignitaires prussiens, autrichiens, et russes. 
En outre, a la suitę des insurrections ou mouvements 
nationaux, le gouvernement russe a confisque un 
grand nombre des fortunes terriennes. Enfin, vers le 
milieu du siecle dernier, il a confisque les biens de 
1’Źglise catholique. Tous ces biens resterent en pos- 
session du Tresor imperial ou furent distribues a 
des Russes, sous formę de majorats.

Hectares. P. 100 du total.

Propriete du Tresor. . . . 706309 5,8
Majorats................................ 365 270

Total......................... 1071579 8,8

de la superficie totale du Royaume de Pologne ont 
passe ainsi dans des mains etrangeres.
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Dans les neuf gouvernements de la Lithuanie et 
de la Ruthenie, les conditions etaient encore plus 
mauvaises. A la suitę de 1’insurrection de i83i, on a 
frappe de confiscation les fortunes de toutes les per- 
sonnes ayant pris une part quelconque a ce mouve- 
ment, — et, en outre, les biens de 2 54o emigres poli- 
tiques, qui se refugierent en France et en Angleterre. 
Etant donnę que les classes riches prirent une part 
considerable a 1’insurrection, la perte pour la pro- 
priete polonaise fut enorme. Alors furent confisques 
les biens des princes Czartoryski, Sapieha, comtes 
Potocki, etc.

A la suitę de 1’insurrection de i863, les confisca- 
tions furent encore plus nombreuses. Elles furent 
suivies d’une mesure unique, meme dans 1’histoire 
du peuple polonais. L’oukasede 10-22 decembre i865 
defendit aux personnes d’origine polonaise de se 
rendre acquereurs des fortunes terriennes. Dorena- 
vant, les Polonais purent conserver la terre unique- 
ment par droit d’heritage, et ceci seulement entre les 
membresles plusproches de la familie. Finalement, 
en souvenir de cette insurrection, tous les Polonais, 
proprietaires terriens furent, dans ces provinces, 
frappes d’une contribution eternelle de 10 p. 100 sur 
le revenu.
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La faęon dont ils surent se defendre et eurent lapa- 
tience de resister estencore une preuve eclatante de la 
vitalite polonaise. Nous ne possedons pas de donnees 
officielles en cette matiere, mais la statistique pri- 
vee etablit ainsi les ehiffres en 1909 :

Gouvornemonts.

Propriótó polonaisa 
sur 100 ha. 

do superflcie.
V aleur 

en 1000 fr.

Vilno............................. . 66,6 8l 964
Kovno ......................... 63,2 91 574
Grodno......................... 5o,a 4o 247
?Minsk. ....... 36,7 i53 607
Mohiłew..................... 27,9 8l 204

"Witebsk........................ 38,7 106 880
Volhynie..................... 4a,8 383 3io
Podolie......................... 53,i 424 528
Kiovie............................ 38,5 38i 5g5

Total. . . ,......................................... 1744909

En Pologne prussienne, a ces biens confisques, 
a 1’occasion du demembrement, il faut ajouter tous 
ceux qui fur.ent acquis par la Gommission royale de 
colonisation interieure. Le but de cette institution, 
qui dans les trente dernieres annees disposa d’un 
credit de 600 millions de francs, fut de racheter, meme 
au moyen de l’expropriation forcee, les terres polo- 
naises, pour les yendre aux colons, amenes du fond
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de 1’Allemagne. Le nombre de ces colons fut a la lin 
de 1’annee 1912 de 20 Mais ici, de nouveau les 
Polonais surentreagir victorieusement. Une defense 
fut organisee, par des moyens prives, pour racheter 
la terre des mains des Allemands, et le bilan de la 
lutte pour les annees 1896-1912 s’etablit ainsi :

Province.
Achat

allemand.
Achat

polonais.
Perte totala 
allemande.

Posnanie................. 117 963 ha. 170 9^7 ha. 52 534 ha.
Prusse occidentale. 82 290 — 129 444 — 47 i54 —

Total................. ^00 253 ha. 299941 ha. 99 688 ha.

Au cours de ces annees, une loi nouvelle defendit 
aux Polonais de racheter les terres ayant une fois 
passe par la Gommission de colonisation; mais l’ener- 
gie polonaise 1’emporte toujours.

Tableau de la recolte des cereales en 1912 (en 1 000 q.)

Province. Froment. Seigle. Orge. Avoine. Total.

Royaume de Po- 
logne .... 4 702 24 i34 6 4oi II 729 48966

Lithuanie et Ru- 
thenie. . . . 17 OIO 4o 657 u no 2 2 062 90 839

Galicie................. 7 637 8 617 3 770 7 026 27 o5o
Pologne prus- 

sienne. . . . 4 787 22 022 5 847 9 697 42 353

Pologne .... 36 i36 95 43o 27 128 5o 5i4 299 208
Autriche. . . . 16 228 27 o45 17 5oi 26 773 87 547
Allemagne . . . 46 56o 122 224 36 732 97 Mo 3o2 656
France................ 90 9l5 12 382 u 9U 5i 54a i65 833
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Ces chiffres font ressortir plus qu’autre chose la 
richesse agricole de la Pologne et, par consequent, 
son importance au point de vue economique. Elle 
prend en Europę la troisieme place comme produc- 
trice des cereales, apres la Russie et rAllemagne; 
elle depasse d’un quart la production de la France 
et de deux fois et demie celle de l’Autriche. La valeur
totale de la recolte des cereales etait en 1912 :

*
Royaume de Pologne. . . 715870000 francs.
Lithuanie et Ruthćnie . . 1 2^5 438 000 —
Galicie .............................. 402 6g3 000 —
Pologne prussienne. . . . 600000000 francs environ.

Ainsi la production des cereales polonaises alteint 
presque 3 milliards de francs, ce qui est le double 
de la production autrichienne (1 529 millions).

La production de pommes de terre est proportion- 
nellement aussi importante :

Royaume de Pologne.......................... iii 029000 q.
Lilhuanie et Ruthenie........................... 77735000 —
Galicie..................................................... 53 881 000 —
Pologne prussienne.............................. 90 073 000 —
Pologne (total)..................................... 333 618 000 q.
Autriche.................................................... i23 4o6ooo —
Allemagne................................................ 54i 211 000 —
France........................................................ i5o 25i 000 —
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La guerre actuelle prouve combien la possession 
de ce rćservoir de produits agricoles est necessaire. 
La Prusse notamment ne pourrait pas se passer faci- 
lement de l’apport considerable qui lui est fourni 
par ses proyinces polonaises. II represente de 
20-25 p. ioo du total de sa production.

Une autre preuve de 1’importance de la Pologne 
est donnee par la statistiąue du betail (en 1911).

Tableau :
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Dans l’elevage des chevaux, la Pologne occupe la 
deuxieme place en Europę, apres la Russie (21 mil- 
lions), meme avant 1’Allemagne. Elle possede pres- 
que deux fois autant de chevaux que la France, 
presque autant de betes a cornes et un quart de plus 
de porcs.

Forcement la majorite de cette production va a 
1’etranger, sous formę de « bacon » en Angleterre, 
ou comme jambon partout dans le monde. Sans le 
cheptel galicien, Vienne ne pourrait vivre,et ainsi de 
suitę. Malheureusement, par suitę des mauvaises 
conditions politiques et de la politique d’exploitation 
russe, l’elevage ne peut pas se faire rationnellement 
en Pologne russe. Le mauvais etat des routes et le 
manque des chemins de fer fait grouper le com- 
merce difbetail en Pologne russe dans les mains de 
nombreux intermediaires, juifs ou allemands, ce 
qui entraine une majoration tres importante des 
prix avant l’arrivee au marche mondial et par conse- 
quent une grandę perte pour 1’agriculture.

Ni 1’economiste moderne, ni les marchands ne 
se rendent assez compte de 1’importaace de la 
Pologne, commeproducteur agricole. Les statistiques 
officielles, ne reconnaissant pas la Pologne, ne donnent 
pas de chiffres se rapportant a elle, pendant que les
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marchands en gros, a cause du nombre des interme- 
diaires, ne peuvent pas se rendre suffisamment 
compte de la provenance de leur marchandise. Ges 
chiffres cependant, tires uniquement des comptes 
rendus officiels, montrent suffisamment 1 importance 
que pourrait prendre la Pologne, une fois misę en 
etat de se developper librement, en construisant des 
routes selon ses interets et en regularisant sa pro- 
duction comme son commerce.

#* *

Ces reflexions s’appliquent, a un plus haut degre, a 
la production mini&re.

La richesse du sous-sol polonais est considerable. 
II s’y trouve presque tous les mineraux necessaires 
a sa consommation.

Specialement riches sont les territoires de la 
Pologne meridionale et ceux du Nord-Ouest.

Dans 1’angle que formę la Galicie, la Silesie et le 
royaume de Pologne se trouve le bassinde Dombrowa, 
qui ressemble beaucoup, quant a sa composition, a 
celui du nord-est de la France. Le charbon y voi- 
sine avec le minerai de fer, mais on y trouve en plus 
des gisements considerables de plomb et de zinc.

C’est un des plus riches bassins houillers de
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1’Europe, dont 1’etendue est d’environ 5 690kilometres
carres.

Silesie prussienne, environ......................3 000 km’.
Royaume de Pologne, — .................. 55o —
Galicie, — .................. 1 5oo —
Silesie autrichienne, — .................. G4o —

L’exploitation du charbon s’est faite d’une faęon 
rationnelle seulement en Silesie prussienne. Ayant 
commence au dix-huitieme siecle, elle a deja une 
longue histoire, occupe environ soixante dix-huit 
mille ouvriers et produit pres de 25 millions de 
tonnes par an. Le centre de la production est a Mys- 
lowitze. Malheureusement, cette production est en- 
tierement entre les mains de proprietaires prussiens, 
et ainsi completement perdue pour la Pologne.

Par contrę, les 2700 kilometres carres du bassin 
houiller en Pologne proprement dite, russe ou au­
trichienne sont excessivement mai exploites.

L’exploitation, un peu rationnelle, n’a commence 
en Pologne russe, que lorsque le gouvernement, qui 
en etait proprietaire, vendit ses terrains a des so- 
cietes par actions franęaises et belges. La misę en 
exploitation des terrains de la Pologne autrichienne 
n’a commence qu’il y a vingt ans.
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La production totale du charbon polonais est la 
suiyante:

Production du charbon (en tonnes)

Annóe. Pologne russe. Pologne autr. Total.

1002............... i 232OOO )) ))
1903............... )) 8i5ooo ))
I9O4............... 4619000 g884oo 5607400
igo5............... . )) 1118200 ))
1906............... 455oooo 13o368o 585368o
1907............... 5376000 136ogoo 6 736900
I9IO............... 5485 200 » ))
19X2............... 63o476o 1910532 8 2i5292

D’autre part, on estime la yaleur des terrains
houillers polonais a 25 milliards de tonnes.

Mais la principale richesse de la Pologne, c’est le
petrole. De la yallee du Dunaietz jusqu’a la frontiere 
de la Bukovine s’etend la region petrolifere. En Eu­
ropę, la Pologne est le plus grand producteur de ce 
liąuide precieux; elle prend la troisieme place dans 
le monde entier. Voici le tableau de cette produc­
tion :
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Extraction du petrole (en tonnes)
Annóo. Pologne. Russie. Roumanie.

l8g5....................... 188 634 )) »

I9OO....................... 347 2i3 )) 2501000

1905 ....’. 794343 )) ))

1907 ....................... 1 125806 7 675000 1129000

1908....................... . I 700 000 8 737000 x 148 000

1909....................... 1937600 9 3o4ooo 1 292000

1910....................... 1763000 9 474ooo 1352000

19H....................... x458000 9073000 1544000

A cóte du petrole, on trouve en Galicie 1’ozokerite 
(cire minerale), dont elle est l’unique producteur en 
gros du monde entier (environ 3 millions de kilos). 
Cette production, qui pourrait etre florissante, est 
entrayee par des procedes d’exploitation desuets.

Du temps de la Pologne independante, sa plus 
grandę richesse miniere fut le sel. Exploite deja au 
douzieme siecle, il devint une source d’un tres grand 
revenu pour la couronne polonaise, dont il formait 
le monopole. Passe aujourd’hui dans la propriete du 
Tresor autriehien et russe, son exploitation est soit 
tombee en decadence, comme en Pologne russe, ou 
negligee beaucoup par le gouvernement autriehien 
pour ne pas faire une trop grandę concurrence aux 
mines de sel de Salzbourg et de la Styrie.
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En realite, aujourdhui on produit moins de sel 
qu’aux temps de la Republique polonaise.

Extraction du sel (en tonnes)
Anneo. Galicie. Pologne russe. Autriche.

I9OO....................... . i433i2 )) ))

X9O2....................... 129662 )) ))

1906....................... 169654 3428 ))

1909...................... . )) 2 652 ))

1912....................... 168982 )) 396 724

I9l3....................... . 199769 » 359 oo3

On trouve du minerai de fer un peu partout en 
Pologne, en particulier dans le Sud-Ouest, ou des 
gisements tres riches se pretent a une exploitation 
intense. Ici encore on se heurte a la malveillance de 
1’administration russe et aux obstacles mis par la 
concurrence autrichienne. De nouveau, il faut con- 
stater le fait que la Republique polonaise produisait 
plus de fer, il y a un siecle et demi, que ne le font 
aujourd’hui tous ses proprietaires etrangers. Gette 
production etait :

1908..........................................................206 236 tonnes.
1910.......................................................... 246 65i —
1912..........................................................38o 120 —

La production du zinc, autrefois tres florissante, 
commence a se deyelopper de nouveau. Le royaume
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de Pologne est la seule province de la Russie d’Eu- 
rope ou l’on rencontre du zinc. Sa production dans 
la Silesie prussienne est d’environ un demi-million 
de tonnes par an.

Production du zinc
Royaume de

Annee. Pologne. Galicie. Total. Silósio.

1900 . . . 49 441 8379 57 820 )>

1901 . . . . » )) » 520099
1902. . . 67 261 3 333 70 5g4 568715
190/ł. • • . 101588 » » 587888
1906 . . . 77600 2 025 76 625 »
1909 . . . . 65 44o 7 739 73 178 ))

Les hesitations des chiffres et leur progres incer- 
tain marquent trop bien combien cette exploitation 
doit etre encore imparfaite.

En dehors de ceux-ci, le sous-sol de la Pologne 
renferme presque toutes les richesses minerales 
dont on a besoin dans la consommation moderne. 
Mais toujours, par suitę des conditions politiques, 
ou elles sont mai exploites, ou ne le sont pas du tout. 
Ainsi, le cuivre qu’on trouve dans les Karpathes et 
dans les districts de Kielce et de Sandomir; le sou-



48 LA POLOGNE
fre des Karpathes et du bassin de la Nida; le plomb 
et 1’argent des environs de Cracovie, de Kielce et 
dans les Tatra.

Tous ces minerauxfurent exploites pendant l’exis- 
tence de la Republiąue polonaise.

Depuis un certain temps, on commence a extraire 
en Pologne differentes matieres qui peuvent servir 
d’engrais chirniąues, telles que le sel potassique de 
Kałusz (Galicie), Inowrocław (Hohensalza en Posna- 
nie), les phosphorites de Podolie, etc.

L’industrie polonaise commence a se developper 
avec une extreme lenteur dans toutes les provinces 
en dehors du royaume de Pologne. Nous ne posse- 
dons pas de chiffres d’ensemble et produisons ici 
les chiffres concernant la production industrielle du 
royaume de Pologne rien qu a titie d exemple, en 
rappelant qu’au point de vue de la population et de 
la superficie cette proyince ne formę que le quart 
de toute la Pologne :
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Nombre Valeur de la 
productionenfrs.Gonres ^Industries. d ótablissements. Ouvriers.

Coton.................................. ”7 56 969 367 270 5oo

Laine.................................. 3o4 39 473 211 743 5oo

Soie...................................... a3 1 912 11 487 000

Lin, etc................................ IO 6 84a 28 487 5oo

Mixte.................................. 161 11 681 53 740 75o

Total product. textile. . 615 116 877 672 729 250

Raffineries du sucre. . . 4fl 21 018 16 i 086 i5o

Brasseries.......................... 193 2 743 3i 758 926

Distilleries.......................... 491 3 546 3o 769 338

Manufactures de tabac. . 10 1 99i 11 4oo 000

Autres................................... 2 289 i3 160 i5i 098 875

Total product. aliment. i3 o3a 42 458 386 810 288

Mótallurgie......................... 1 5io 62 027 275 752 5oo
Verre, porcelaine, etc. . 520 23 075 76 082 5oo

Chimique . ...................... 264 9 i53 74 707 5oo

Confection.......................... 1 918 25 438 119 700000

Tanneries, etc.................... 284 7 o34 73 445 000

Papier.................................. 672 i5 402 64 209 46o

Bois....................................... 879 12 o5g 58o37 5oo

Varia.................................. 229 3 074 i 8 i i 5 000

Grand total..................... io474 355 225 2 000 028 747

Ainsi donc rien qu’un quart de la Pologne pro- 
duit des marchandises industrielles d’une valeur de 
plusdedeux milliards. Cependant, 1’industrie textile
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qui formę la rubrique la plus importante de la vie 
industrielle de cette province polonaise n’existe pour 
ainsi dire pas dans les autres proyinces. Partout 
ailleurs, c’est 1’industrie basee sur Pagriculture, qui 
prend la plus grandę place, cependant que l’indus- 
trie miniere se classe troisieme.

La Pologne se place, parmi les pays produisantle 
plus de sucre de betterave. En 1910-1911, il y avait 
sur toute 1’etendue des terres polonaises deux cent 
quatre-vingts raflineries de sucre occupant plus de 
cent vingt mille ouvriers.

*

Quand on parle des finances et des operations 
de banque en Pologne, de nouveau on se heurte a 
des grandes difficultes, parce que : i° il n y a pas de 
statistique pour les affaires financikres en Lithuanie 
et Ruthenie, cependant que les statistiques russes 
sont en generał tres incompletes; 2° parce que toutes 
ces operations doivent forcement passer par 1 entre- 
misę des grandes banques d’Źtat auxquellęs elles 
sont liees. Ainsi, dans notre statistique, nous 
sommes condamnes a nous appuyer sur des donnóes 
incompletes. Donc, pour se rendre compte de l’im-
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portance de la vie financiere en Pologne, il faut au 
moins tripler les chiffres d’ensemble que nous don- 
nons.

La meilłeure organisation de banques en Pologne 
est certainement celle des provinces placees sous la 
domination prussienne. Originellement creee pour 
des motifs purement patriotiques, sur des bases 
extremement modestes, pour combattre 1’influence 
aJlemande, elle a su grouper autour d’elle la presque 
totalite des operations de banque de cette province 
et s’etendre tres rapidement.

La Banque centrale (Bank Związku Spółek Zarobko­
wych) fut fondee, en 1886, avec un Capital deZioooo Mk... 
seulement. En 1912, elle atteignit un Capital de 
6 millions de marks, entierement verses, et devint 
le regulateur d’un immense systeme de petits eta- 
blissements de credit qui, presque sans exceptions, 
reposaient sur la mutualite (a la base du sys­
teme Schultze-Delitsch, Raiffeisen, etc.), ou bien 
etaient des soeietes de credit foncier mutuel, etc.-

En Galicie, aussi bien que partout ailleurs en Po­
logne, aucune organisation semblable d’une plus 
vaste envergure ne s’est manifestee. Nous donnons 
des chiffres approximatifs (p. 53).

Tableaux :
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Le total des operations de banque de ces trois pro- 
yinces polonaises representant un peu plus de la
moitie de la Pologne sont ainsi :

Pays. Nombre.
Capital 

et rćserves. Dópóts. Ensemble.

Pognanie.................... 267 53 407 3og 58 i 409 i3g
Galicie........................ 2 529 208 864 836 318 2 026 000
Royaume.................... 2 675 268 325 723 238 1 687 612

Total. . . . 5 £71 53o 5g6 1 869 137 4 122 751

Tous ces chiffres et ces donnees statistiques sont 
decisifs pour dćmontrer : i° que la richesse de la 
Pologne est enorme; 2° que certaines branches de 
la vie economique polonaise se sont developpees 
tr&s rapidement; 3° que la Pologne, prise comme 
unitę n’a pas pu se deyelopper rationnellement a 
cause des obstacles que sa situation politique lui 

opposait.
On voit que, d’un cóte, la Pologne occupe la troi- 

sieme place en Europę, comme producteur agricole, 
qu’elle renferme des richesses minerales im- 
menses. D’autre part, malgre le bon marche et la 
qualite superieure de la main-d’oeuvre, l’ouvrier est 
condamne a emigrer en masse, par suitę de la mau- 
vaise organisation du trayail. Le commerce n’est
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pas a la hauteur des exigences modernes; l’exploi- 
tation du charbon, de fer, des metaux et du sel est 
negligee, le transport des marchandises est difficile 
a cause du manque des moyens de communication 
et quand ils existent par leur distribution defec- 

•tueuse.
L’ancienne Pologne etait une unitę geographiqi 

•et, de ce fait, elle formait une unitę economique. 
En un mot elle pouvait se developper librement et 
selon ses propres profits et besoins. La production, 
autant que la consommation polonaise, dependait 
uniquement des circonstances physiques, geogra- 
phiques et humaines; elle etait enfin reglee selon 
les lois economiques naturelles.

La perte de son independance et le demembre- 
ment de la Pologne ont fait changer radicalement 
sa vie economique. Elle devint artificielle. Dorena- 
vant les provinces polonaises divisees ne pourront 
plus se developper librement, car, dependant d’uni- 
tes economiques differentes, elles suivront des dif­
ferentes politiques economiques, toutes etrangeres.
Leur consommation et leur production sera reglee 
dorenavant par des circonstances exterieures, et 
souvent en contradiction avec ses interets. On ne 
peut disposer artificiellement des conditions natu-
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relles. Un gaspillage enorme s’ensuivit des ri- 
chesses polonaises, qui ne profita móme pas aux 
Etats qui se partag&rent la Pologne.

C’est ainsi que la Galicie, par exemple, n’apporta 
aucun profit reel a 1’Autriche, du moment ou elle lui 
fut incorporee. Son ble ne pouvait etre daucun rapport 
serieux pour un pays qui en produisait alors plus 
qu’il n’en avait besoin; ses mines de sel ne faisaient 
qu’abaisser la production des mines du Salzbourg 
et de la Styrie.

G’est pourquoi le gouyernement de Metternich 
ne traita la Galicie que comme un debouche des 
produits industriels autrichiens. Les grandes fabri- 
ques de la Boheme et de 1’Autriche proprement 
dite, commencerent a y envoyer tous les stocks 
qu’on ne reussissait pas a ecouler ailleurs. Mais, 
etant donnę que les produits galiciens n’etaient 
aucunement necessaires a 1’Autriche, le commerce 
fut en realite unilateral. Et, puisqu’il n’y avait pas 
d’echange, il en resulta un drainage continuel de 
toute la monnaie galicienne, pendant que par contre- 
coup 1’industrie autochtone ne pouyait pas se deve- 
lopper, etouffee en germe par la concurrence de 
1’industrie autrichienne dej& organisee. Finalement
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1’agriculture commenęait a baisser, par manque 
d’un ecoulement rationnel.

Quand, vers l’annee 1880, les premieres tenta- 
tives furent failes pour relever la vie economiąue 
galicienne, on se heurta de nouveau aux memes 
difficultes. II etait maintenant encore plus difflcile 
d'e trouver un ecoulement rationnel, parce que le 
reseau des routes et des chemins de fer, construit 
par 1’administration autrichienne, ne s’orientait que 
vers Vienne : d’ou une longue lutte parlementaire 
pour la construction des canaux, qui devaient faci- 
liter les moyens de transport et qui, fait tout a fait 
significatif, une fois votes, furent simplement esca- 
motes par 1’administration centrale sans arriver 
jamais a une misę en execution serieuse.

Pareillement, quand on decouvrit les richesses 
minerales de la Galicie une lutte s’engagea, qui 
linit il est vrai par la yictoire de 1’industrie petroli- 
fere, mais elle etait due uniquement a 1’absence de 
terrains petroliferes dans le reste de 1’empire 
austro-hongrois. L’exploitation du charbon se fait 
avec des difficultes excessives, a un tel point chica- 
nieres, que souvent il est plus profitable de faire 
venir du charbon de la Prusse, que de l’exploiter 
sur place.
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Tout ceci est dautant plus significatif, quand on 

considere que la Galicie est de toutes les provinces 
polonaises, la plus favorisee, toute persecution poli- 
tique ayant entićrement cesse depuis plus de cin- 

quante ans.
En Russie, autant qu’en Prusse, a tous les obs- 

tacles, qui resultent de la perte de 1’independance 
et d’une unitę parmi les provinces polonaises, 
s’ajoutent les difficultśs provenant d une sanglante 
persecution politique, qui n epargne aucun domaine 
de la vie polonaise1.

x. En Prusse les fameuses lois d’exception.
En Lithuanie et en Ruthenie, comme nous l’avons dit, chaąue proprie- 

taire de terre polonais payait depuis i865 une contnbution de guerre 
eternelle, qui d’abord etait de io p. ioo du revenu et depuis 1869 fut 
convertie en une somme globale de 2 millions et demi de roubles 
{4 2 5oooo francs environ).

De móme le royaume de Pologne paye des impóts beaucoup plus eleves 
qu’aucune autre province russe. Le chiffre qui represente le coefficient 
polonais dans 1’empire russe est de 7,5 p. ioo, pendant que le coeifi- 
cient des impóts est de beaucoup superieur.

Les impóts fonciers du royaume de Pologne rapportent aux caisses de 
1’Empire a3,a p. 100 du total de tous les impóts en Russie; les patentes 
et impóts industriels, 8,9 p. 100 ; les taxes sur les heritages, 12,3 p. 100; 
lestaxes sur la vente des immeubles, a5 p. 100.

De plus, 1’argent des contribuables polonais n’est pas exclusivement 
affecte aux depenses de 1’administration des provinces polonaises et aux 
dśpenses communes (armće, flolte, representation exterieure). Les 
depenses produclives ne representent en Pologne que 4,7 p. 100 de Pen-
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Meme si les chicanes et le procede usurier du 

gouyernement russe n’existaient pas, le fait de la 
dependance des provinces polonaises & 1’egard d’un 
empire etranger et de la politiąue economiąue russe 
et non pas polonaise, est. de portee decisiye pour le 
deyeloppement de 1’industrie, du commerce et de 
1’agriculture dans ce territoire. Forcement les indus- 
triels et les hommes d’a£faires russes ont d’autres 
buts en vue que les Polonais; forcement ils doivent 
les combattre, et logiquement ils ontleur gouyerne- 
ment derriere eux.

Le resultat de cette lutte, nous le voyons partout.: 
II est specialement frappant dans le manque des 
moyens de transport. Les rares chemins de fer1 qui 
sont construits dans les proyinces polonaises, quand 
ils n’ont pas pour cause des besoins purement stra- 
tegiques (comme le chemin de fer d’Ivangorod),

semble de ces dśpenses dans 1’empire russe, ce qui revient & 2 rb, 46 
par tśte d habit ant du royaume de Pologne et 4 rb. 11 par tśte d’habi- 
tant d’autres provinces russes.

II dćcoule d un examen detaille du budget russe, que le Tresor impe­
rial et les autres provinces de 1’Empire benćficient d’une somire pr41evee 
sur les contribuables polonais, qui s’ćlevait, en 1911, a io3 584 3o3 rou- 
bles (environ 270 millions de francs). Les annees 1905-1911 ont donnę 
aux caisses de 1’Empire un profit net de 300876 181 roubles, soit plus 

de 780 millions de francs.
1. Cf. p. 79.
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s'orientent selon les desirs des industriels de 
Moscou ou de Pćtersbourg, et non pas de Varsovie 
OU de Lodź. On etablit des tarifs, de faęon que le 
transport de Varsovie a Moscou coute plus cher 
nue celui de Moscou a Varsovie.

La Russie ayant elle-meme de tres grandes n- 
chesses minerales, non seulement ne se preoccupait 
aucunement de 1’industrie miniere, mars elle la 
ne«ligeait complótement. Ainsi 1’Ćtat etant proprió- 
taire du bassin de la Dombrowa, le laissa entiiire- 
ment depćrir, jusqu’au jour od, vendu aux flnan- 

•Ciers franęais et belges, 11 obtint un succds fameux
dans le monde des atfaires (Huta Bankowa, Sosno­
wice). Les riches gisements de cuivre, de plomb, 
d’argent, sources de grands benefices pour lan- 
cienne Republique polonaise, ne sont plus exploites 
aujourd’hui par l’Etat russe.

Ainsi, abstraction faite de toutes les ąuest.ons 
politiques, deschicane. administratives et des per- 
secutions nationales, le fart reste decisif, que la 
politique generale economique des trois Etats copar- 
tageants est en contradiction llagrante avec les inte­
res economiques de la Pologne. Ces trois Empires, 
„ul, eux aussi, forment des unites econom.ques, ne 
peuvent regarder les provinces polonaises que
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comme un element etranger. D’autre part, la Pologne 
e st trop grandę et trop indivisible, en raison juste- 
ment de sa grandeur, pour qu’elle puisse se dis- 
sondre dans la vie economiąue de trois Etats diffe- 
rents a la fois. Par consequent, la Pologne, aussi 
longtemps qu’elle sera partagee et qu’elle ne sera pas 
librę, ne peut pas exploiter rationnellement ses 
richesses et ses forces productives. Elle est con- 
damnee a vegeter au lien de vivre d’une vie econo- 
mique saine.

Des richesses immenses se gaspillent. Un terri- 
toire qui represente un dix-septieme de 1’Europe 
entiere est exclu de son evolution economique. Son 
e xploitation rationnelle n’est pas possible. Sa con- 
sommation n’est pas en rapport avec le nombre de 
la population et av*ec les exigences de la vie mo­
dernę. Les milliards des capitaux etrangers, fran- 
ęais, belges et anglais, qui ont inaugure l’exploita- 
tion de Sosnowice, de Dombrowa, de lindustrie 
textile et metallurgique au Royaume de Pologne, de 
1 industrie petrolifere en Galicie, ne peuvent fructi- 
fier, comme ils auraient du. Ce n’est pas unique- 
ment la Pologne qui en souffre, c’est une perte 
enorme pour 1’Europe entiere.

Aucune amelioration du sort des Polonais, aucune
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mesure humanitaire ne peut porter remfede a cet 
«at de chosea. Le bouleyersement de la v.e econo- 
mique polonaise continuerait d'exister, meme s. les 
Russes Autrichiens et Prussiens aya.ent tenu leu 
promesses et assure toutes sortes d autonom.
locales. .

Le patriotisme feryent des Polonais n y peu ri
Menie la bonneyolonte des trois gouyernemen s ne 
serait pas en etat d'y remedier efflcacement. Le fart 
restera toujours, et toujours durera cette.contra - 
tion entre les interes des metropoles et les interet
des provinces polonaises. „„lup

Aussi faut-il aborder ce probUme ayec franch.se 
et sang-froid. On n'a que trop souyent mele 
raisons sentimentales i. la question polona.se

II n’y a qn’nne solution : le retablissement com- 
plet de 1’unite economiąue polonaise, en la.ssant. a 
la Pologne le librę arbitre de ses destins.

franch.se
polona.se


CHAPITRE IV

La politiąue internationale et la Pologne.

L evolution de 1’Europe moderne, consideree au 
point de vue international et au point de vue des 
interets communs, repose sur deux bases : l’equi- 
libre europeen et le principe des nationalites. Lun 
represente les interets individuełs des peuples, 
l’autre 1’interet generał de 1’ensemble des Etats, 
regarde comme entite. Seul l’accord entre ces deux 
principes peut assurer une paix generale.

Ils n avaient pas de raison d’etre au temps des 
empires universels, ni meme plus tard, quand le 
continent europeen etait partage entre les diffe- 
rentes nations, qui, tout ense combattant fievreuse- 
ment, n etaient pas de force a s’annihiler mutuelle- 
ment.

La question de l’equiłibre europeen se posa le
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jour ou sombra une des nations les plus impor- 
tantes, au moment de la disparition d’un de ses 
facteurs les plus necessaires, la Pologne. Du coup, 
la force relative des puissances se modifia. Les Śtats 
du Nord et du Centre acąuirent des territoires et 
une population considerable, sans que la force des 
Ćtats occidentaux en fut augmentee d’une maniere 
equivalente. L’axe de la vie politique europeenne 
passa de 1’Occident a 1’Orient. A la place de la 
France, ce fut d’abord 1’Autriche de Metternich et 
la Russie d’Alexandre, puis la Prusse de Bismarck 
et de Guillaume II, qui devinrent les protagonistes 
de 1’Europe.

L’effondrement de 1’organisme politique polonais 
jęta non seulement une perturbation profonde dans 
les relations reciproques des Etats europeens, mais 
il porta atteinte a l’equilibre des races, pour ne pas 
dire des continents. Le monde lalin perdit la senti- 
nelle qui, dans le Nord, contre-balanęait 1’influence 
germanique. En meme temps tomba la derniere 
digue entre 1’Europe etFAsie.

Pour les relations entre les trois Etats coparta- 
geants eux-memes, la disparition de la Pologne eut 
une influence extrómement nuisible. Litteralement 
elle jetait un os de discorde entre ceux-ci, tout en
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les condamnant a etre solidaires dans l’acte per- 
petre comme dans ses consequences. En outre, l’in- 
corporation de provinces etrangeres affaiblissait les 
defenses de leurs frontieres, qui dorenavant n’eu- 
rent pour bases des facteurs ni geographiąues, ni 
ethnographiąues, ni meme economiąues.

L’annexion de la Galicie n’a nullement contribue 
a l’evolution de 1’Autriche; tandis que les provinces 
polonaises nont fait qu’affaiblir la puissance mili- 
taire de la Russie, comme le prouve la guerreactuelle.

Par contrę, la politique des persecutions, tout 
autant que le mouvement conciliateur envers les 
Polonais, qui commenca a se dessiner en Prusse 
des le debut de la guerre, puisent leur raison 
d’etre dans la certitude que la perte des provinces 
polonaises, sinon le rótablissement de la Pologne 
dans ses anciennes limites, ebranlerait les bases 
memes de 1’edifice politique prussien. Si la perte de 
1’Alsace-Lorraine napporte aucun prejudice appre- 
ciable, celle de la Posnanie, de la Prusse occidentale 
et de la Silesie marquerait la fin du systeme militaire 
prussien et, par consequent, de son hegemonie en 
Allemagne et de sa situation mondiale.

II n’y a que la Prusse, en effet, pour qui la posses-
5
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siond’une partie de la Pologne represente un inte- 
rćt particulier, parce que cette possession etablit 
une liaison entre ses propres territoires et le 
Brandebourg, parce qu’elle eloigne les frontieres 
ennemies de sa capitale, Berlin, et, enfin, parce que 
ces provinces polonaises representent pour elle un 
reservoir .considerable de cćreales et de produits 

agricoles1.
g^La] disparition de la Republique polonaise ne 
profita donc qu’a la Prusse au detriment de tous les 
autres Etats et specialement de ceux qui n’y pnrent 
aucune part.

La diplomatie franęaise et la diplomatie anglaise, 
qui,des premieres, posfcrentgćómme bases des:rap- 
ports internationaux l’equilibre des puissances, 
s’en rendirent parfaitement ;-compte. D&s 1807, le 
prince de,; Talleyrand formule ainsi les deux condi- 
tions indispensables pour assure.r un equilibrc reel 
en Europę : i° partager 1’Allemagne entre la mai- 
son d’Autriche et la maison/le Brandebourg; 2 res- 
susciter la Pologne2.

Cf. La brochure de 1’auteur sous le titre VH6g6morde pruseienne et la 

Pologne, sous presse.
2. Mćmoires du prince de Talleyrand, vol. II, p. i32.
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Par raisons d’opportunisme politique, ce deuxi&me 
probleme essentiel de l’equilibre europeen n’a pas 
reęu encore de solution.

Le representant de la diplomatie anglaise, lord 
Gastlereagh, yisait le nieme objet quand, dans son 
rapport ^i8i5) devant la Chambre des communes, 
il disait :

« There was undoubtedly a strong feeling in the 
country upon the subject of independence and a 
separate government (of Poland) : indeed there 
was, 1 believe, but one feeling, and, as far I 
was able, I exerted myself to attain that object... 
Whatever may be the particular arrangements re- 
solved upon, on the form of government that shall 
in fuiure be established, I may venture to say, that 
in the congress, there was but one feeling —that 
the whole should be .goyerned under a different 
system, as Poland1. »

Gependant quand alors, au Congr&s de Vienne, 
on reglait toutes les questions europśennes, la 
France etait trop affaiblie, 1’Angleterre trop loin- 
taine pour imposer une yolontea ceux des Etats qui,

i. Memoirs andcorrespondan.ee of Viscount Castlereagh, i848, vol. I, p. 5a.

andcorrespondan.ee
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par la suitę, formerent la Sainte-Alliance. L’intri- 
gue prussienne et 1’obstination russe surmonterent 
les obstacles, et on sacrifia la Pologne. Par la, « le 
Congres de Vienne n’a pas seulement manque de 
clairvoyance et de sagesse : ce tribunal supreme, 
reuni pour etablir en Europę le regne du droit, a 
encore consaere, tant a l’egard des rois qu’a l’egard 
des peuples, les plus scandaleux abus de la force et 
donnę aux gouvernements sans scrupules des 
exemples trop souvent suivis depuis1 ».

Les signatures apposćes a 1’acte finał du Congr&s 
de Vienne liaient les mains des gouvernements des 
fitats occidentaux qui, jusqu’a la guerre presente, 
ne purent revenir sur leurs decisions. Par senti- 
ments de justice et par humanite seulement, ils 
tacherent d’adoucir le sort des Polonais. Mais dore- 
navant, a de rares exceptions pres, leur politique 
envers la Pologne sera purement sentimentale et 
meme passive, quand les trois puissances coparta- 
geantes violerent les clauses du traite concernant les 
Polonais. Mais alors elles se contenterent de redi- 
ger des protestations, sans se servir de 1’occasion 
donnee, qui coincidait d’ailleurs małheureusement

i. A. Debidour, Histoire diplomatiąue d’Europę, 1891, vol. I, p. 68-69.
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avec des crises graves de la politiąue, soit iitte- 
rieure, soit exterieure de la France et de 1’Angle- 
terre.

Cette politiąue sentimentale, ces protestations 
peu energiąues, en deplaęant le centre de gravite 
de la ąuestion polonaise ne servirent a rien. Le 
prestige de la France et de 1’Angleterre en sortit 
affaibli. Le sort des Polonais ne fut pas ameliore. 
Les persecutions politiąues ne furent pas arretees, 
au contraire, la ąuestion polonaise fut r'apetissee« 
Ld raison d’etre de la nation fut oubliee, tout cela au 
profit du sentimentalisme. Pour 1’ombre on a lachę 
la proie, car le cóte sentimental n’est que Fombre 
de la ąuestion polonaise.^ Par conseąuent, aucune 
preuve de sympathie n’est pratiąue.

Aucune demi-mesure n’est durable, aucune des 
promesses donnees aux Polonais ne fut tenue.

L’article premier de l’Acte finał du Gongres de 
Vienne declarait solennellement : « Les Polonais, 
sujets respectifs de la Russie, de 1’Autriche et de la 
Prusse, obtiendront une representation et des insti- 
tutions nationalesa » Get article ne fut appliąue en 
Autriche ąue vers 1866; il ne fut jamais mis a exe- 
cution dans la Lithuanie et la Ruthenie, et il fut 
oublie en Pologne prussienne des i8Ą8.
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L’article 6 proclamait la ville de Cracovie « ville a 
perpetuite librę, independantc et strictement neu- 
tre ». Elle fut incorporee a 1’Autriche en i8Zi6.

L/article i4 etablissait le principe de librę navi- 
gation « des fleuves et canaux dans toute 1’etendue 
de Pancienne Polognc, ainsi que la frequentation des 
ports, la circulation des productions du sol et de 
1’industrie entre les differentes provinces polo- 
naises ». Get article ne fut jamais appliąue par 
aucun gouvernement.

Ainsi toutes les mesures favorables qu’on accor- 
dait aux Polonais, par des engagements solennels et 
garantis par les signatures des huit Śtats, qui prirent 
part aux deliberations du Gongresde Vienne, furent 
lettres mortes. Gependant, c*etaient des clauses de 
portee entieremenfc internationale, qui ne liaient pas 
seulement chacun des trois gouvernements copar- 
tageants vis-a-vis des Polonais, mais tous les mem- 
bres du concert europeen entre eux.

On peut affirmer qu’au point de vue du droitinter- 
national ces dispositions ne liaient pas les Polonais 
eux-memes, puisque ceux-ci n’etaient pas repre- 
sentes au Gongres. Les articles concernant les droits 
polonais n’en existent pas moins. Ge qu’on appelle 
les insurrections, ce furent toujours des consśquences
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de mesures illegales et antipoJonaises, jamais leurs 
causes. Meme dans łe eas contraire, les gouverne- 
ments copartageants n’auraient pas eu łe droit de 
violer des engagements, nettement internationaux. 
Que telle ait ete d’ailleurs 1’interpretation officielłe 
fi anęaise et anglaise, ceci ressort clairement des in- 
structions confidentielles donnecs par lord Palmers- 
ton, ministre anglais des Affaires etrangeres, a lord 
Heytesbury, ambassadeur anglais pres de la Cour de 
Saint-Petersbourg (22 mars 1832) :

« The revolt of Poles and their casting of authority 
of Emperor and King could afford Russian Govern- 
ment no grounds for departing from stipujations of 
Treaty of Vienna. That revolt cannot release Russia 
from engagements to other Powers, which hąd for 
object not merely welfare of Poles, but security of 
neighbouring States. The article relative to national 
representation and institutions has not been fullfil- 
led by Russia h »

Quelques jours avant (le 12 mars 1832), il tele- 
graphiait :

« It does not follow that because war between

1. Sir H. L. Bulwer, The lije oj Henry Tempie, Viscouht Palmerston, 
1870, vol. II, p, 127.
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two States diasolyes treaties, therefore civil war 
annuls constitutions *. »

Des demarches serieuses furentfaites par les gou- 
vernements franęais et anglais, dans le but « de re- 
clamer pres du cabinet russe le maintien des traites 
de i8i4 qui assurent a la Pologne une existence in- 
dependante sous le sceptre de 1’Empereurde Russie. 
Comme le manifeste de ce souyerain laisse suppo- 
ser qu’en cas de non-soumission des Polonais, il les 
reduirait par la force pour les reunir ensuite a l’Em- 
pire. il faut remarąuer qu’une telle mesure aneanti- 
rait un aiticle important du traite de 181Ą, dont les 
puissances ont le droit de demander l’execution 1 2. » 
Ges paroles d’un des auteurs du traite de Vienne, le 
prince de Talleyrand, prouvent assez quelle impor- 
tance la diplomatie franęaise pretait au maintien 
integral des clauses internationales du traite concer- 
nant les Polonais. Quand cependant, malgre ces re- 
montrances, la constitution du royaume de Pologne 
fut definitivement abolie, la France et 1’Angleterre

1. Sir H. L. Bulwer, op. cif., vol. II, p. 126.
2. Mćmoires da prince de Talleyrand, vol. IV, p. 118. Extraits d’un 

rapport officiel au gćneral Sebastiani, alors ministre des Affaires etran- 
geres, portant la datę : Londres, le 25 mars i83i.
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ne voulurent, et peut-etre ne purent pas user du 
dernier argument, celui de la force.

A la suitę de la seconde violation flagrante du 
traite de Vienne par 1'Autriche, qui s’incorpora en 
i846 la ville librę de Cracovie, les protestations de 
la France et de 1’Angleterre prirent une allure bien 
plus solennelle. Lord Palmerston adressa une notę 
conęue dans des termes energiques, oii il proteste 
au nom de son gouvernement contrę ce fait deplo- 
rable. II insiste specialement sur le point que :

« Her Majesty’s Government must atall events deny 
the competency of the 3 Powers to decide upon and 
to execute such a measure, of their own separate 
autority, and without the concurrence of the other 
Powers, who were parties to the Treaty of Vienna of 
June i8i5... It is demonstrable... that with whom- 
sover may have originated the plan of creating Cra- 
cow and its Territory into a Free and Independent 
State, that plan was carried intoeffect by stipulations 
to which all the Powers are equally parties; and con- 
sequently, it is not compotent for 3 of those Powers 
by their own separate authority to undo that which 
was established by the common engagements of the 
whole ; and it is manifest that the special duty which 
the 3 Powers undertook, of iprotecting the Indepen-
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dance of the State, cannotinvest them with any right 
to oyerthrow that independance and to destroy it. 
For these reasons Her Majesty’s Government are of 
opinion that the execution of the intentions which 
the 3 Powers have announced, would be a measure 
justified by no adeąuate necessity, and would involve 
a violation of positive stipulations contained in the 
General Treaty of Viennaand HerdMajesty’s Govern- 
ment deeply impressed with the conviction that it is 
above all things important that the engagements of 
Treaties should at all times be faithfully observed, 
most earnestly hope that means may be devised... 
without any breach of the Treaty of 18151. »

M. Guizot, chef du gouvernement franęais a cette 
epoque, resume de la faęon brillante qui lui etait 
habituelle et avec la darte d’expression innee chez 
les hommes d’Etat franęais, la yolonte du peuple 
franęais en presence d’une si manifeste violation des 
droits internationaux : « Le gouvernement du roi — 
ecrihil — ne fait qu’user d’un droit eyident, et en 
nieme temps il accomplit un devoir imperieux en 
protestant solenneilement contrę la suppression de 
la Republique de Gracovie, acte positivement con-

1. E. Hertslet, The map of Europę by Treaties, p. 1068.
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traire a la łettre, comme au sens du traite de Vienne, 
du 9 juin i8i5. Apres les longues et redoutables 
agitations qui ont si profondement ebranle 1’Europe, 
c’est par le respect des traites et de tous les droits 
qu’ils consacrent, que Fordre europeen s’est fonde 
et se maintient. Aucune puissance ne peut s’en 
affranchir sans en affranchir en meme temps toutes 
les autres*. »

En i863 et i864, nouvelles violations^des traites 
internationaux, cette fois de la part de la Russie et 
nouvelle acticn diplomatique de la France et de 
1’Angleterre visant les memes objetSs

Ges protestations vigoureuses et ces actions diplo- 
matiques n’amenerent aucun resultat. Les traites, 
que la Franee et 1’Angleterre avaient signćs, furent 
violes et les persecutions des Polonais ne cess&rent 
pas. Le traite de Vienne constituait d’ailleurs une 
lourde faute de la diplomatie europeenne, parce 
qu’il transformait la question ^polonaise qui jus- 
qu’alors etait une question uniquement pratique en 
une question sentimentale. M6me si les mesures 
fayorables aux Polonais avaient ete mises a execution, 
l’6quilibre international n’eut pas ćte rótabli. II etait

x. Le comte d’Angeberg, Recueil des traitis, etc., concernant la Pologne, 
1862, p. io64.
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fatal que les Polonais aspirassent toujours a la libertó, 
comme c’est le devoir le plus sacre de 1’homme. 
Le statu quo et 1’amelioration du sort des Polonais 
sont des chimeres. La misę a execution de reformes 
partielles nest pas pratiąue, car aucun des projets, 
qui jusqu’alors ont paru dans la presse europeenne 
(on ne connait de projet officiel d’aućun gouver- 
nernent) ne repond pas aux exigences de la politique 
europeenne, consideree au point de vue de son equi- 
libre. Au contraire, le projet de reunir les provinces 
polonaises dans leur ensemble sous le gouverne- 
ment russe, nlarquerait une formidable extension 
territoriale d’un fitat europeen sans compensation
offerte aux autres. D’autre part, 1 idee de reunir une 
certaine partie de 1’ancienne Republique polonaise 
en un Etat semi-independant, sous la tutelle de l’Au- 
triche ou de 1’Allemagne, provoquerait le meme 
danger, sans apporter de solution a la question eco- 
nomique, que seul le retablissement de 1’unite eco- 
mique polonaise peut resoudre.

Chacun des projets divers a comme base Yinteret 
immćdiat d’un 'des trois Śtats copartageants; aucun 
n’a en vue, je ne dis pas les desirs, mais seulement 
le bien-etre de la nation polonaise, pas plus que les 
interetsdela communaute des Etats europeens. Rien,
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sinon le retablissement de la Pologne independante 
dans ses anciennes limites, ne peut satisfaire la vo- 
lonte d’un peuple, qui vit sur un lerritoire plus grand 
que celui de la France, avec une population plus 
dense. Ge peuple, dont des millions de fils se com- 
battent aujourd’hui sur tous les champs de bataille, 
contrę leur volonte et sont sacrifies aux interets de 
leurs spoliateurs, n’a-t-il pas le droit de decider enfin 
de ses propres affaires, quand celles-ci sont en accord 
avec le droit des gens, le droit international et le 
bien-etre de 1’Europe, et quand la reconstitution de 
la Pologne represente la seule solution possible 
d’une question economique de portee mondiale.

La guerre actuelle oblige a resoudre cette question. 
Nous sommes a ce moment qu’entrevoyait le prince 
de Talleyrand, quand il ecrivait au lendemain du 
Gongres de Vienne : « Les Polonais n’auront plus 
une meme patrie, mais ils auront une meme łangue. 
Ils resteront donc unis par le plus fort et le plus 
durable de tous les liens. Ils parviendront, sous des 
dominations etrangeres, a l’age viril... et le moment 
ou ils 1’auront atteint ne sera pas loin de celui ou, 
emancipes, ils se rattacheront tous a un meme 
centreL »

i. Memoires, vol. II, p. 2^7,
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ANNEXES

I. — Les chemins de fer en Pologne

1 Toutes les provinces połonaises et, en particulier, celles 
qui sont sous !a domination russe, s.ont tres mai desservies 
par le chemin de fer. La Lithuanie et la Ruthenie notamment 
en ont relativement moins qu’aucun autre pays de l’Europe.

Province. Róseau. Sur 100 km. car. Sur 10000 kab.

Royaume (1911). . . . 3,394 2,76 km. 2,71
Lithuanie (1911) . . . 6,323 2,07 4,97
Ruthenie (1911). . . . 3,878 2,32 3,i3
Galicie (1911)................... 4,120 5,23 5,i3
Posnanie (1912). . . . 2,666 9.i7 12,68
Prusse occident. (1912). 2,200 8,77 x3,2I

Pologne.............................. 22,63l 3,22 4,62

Ce sont les chiffres les moins óleves en Europę a l’ex-
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39,7 n,9
12,0 8,3
11,8 9,5
11.7 i3,7
9,8 i4,6

9,5 i3,o
6,8 9,0

BO
ception de la seule Turąuie. Voici quelques chiffres a titre 
de comparaison :

Belgique............................ 8,814
Angleterre.................................27,717
Allemagne........................... 63.730
Suisse.................................... 4,863
Danemark............................... 3,771
France ................................ 51,188
Autriche-Ilongrie. . . . 46,19^

Le chiffre d’ensemble est un peu releve gr&ce au nombre 
de lignes de chemins de fer d’interet uniquernentstrategique 
(chemin de fer d’Ivangorod au Royaume de Pologne, etc.), 
ainsi que par leur extension tres considerable en Pologne 
prussienne. La province la plus industrielle de la Pologne, 
le Royaume de Pologne, avec ces deux centres mondiaux de 
Lodź et Varsovie, a moins de chemins de fer que n’importe 
quel pays du monde civilise. Les consequences dece manque 
de moyens de transport est funeste pour le commerce et 
pour 1’industrie nationale.



II. — I/instruction publiąue en Pologne

II est extremement triste de constater que la Pologne, ou 
plutót les provinces polonaises, qui ont passe sous la domi- 
nation russe, sont les seuls pays du monde, od 1’instruction 
primaire au lieu de faire des progrós, a baissó dans la der- 
nićre epoque, justement depuis le moment od elles sont pasa 
sees sous la domination russe. En effet, le gouvernement 
russe qui jusqu’aux derniers temps n’admettait pas d’ecoles 
polonaises, n’y a supplće d’une maniere sćrieuse.

Ainsi le nombre total des ecoles primaires au Royaume de 
Pologne est seulement de K 6£i avec 282 735 ćlćves (1912) ou 
une ćcole pour 2 758 habitants, tandis que mćme en Russie il 
y a uneecole pour 1 433 habitants. II est yrai que ce nombre, 
si ridiculement petit, est du a la politique du gouvernement 
russe, qui, en 1906. apres avoirpermis l’ouverture des ćcoles 
primaires polonaises, d’un coup en a fait fermer 918 sans 
donner d’explication ou de justification. On voit donc que le 
patriotisme et la generosite publique ne peut trouver de re- 
mede & cet etat de choses deplorable. Ceci est d’autant plus 
signiricatif qu’au dóbut du seizieme siacie dans les mćmas 
provinces, mais alors sous le rćgime national et polonais, il 
y avait une ćcole pour 2 25o habitants, un pourcentage su-

6
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pćrieur que trois siecles plus tard. Mais il est rćconfortant 
pour un Polonais de noter que cest la Pologne qui, la pre­
mierę dans le monde, a introduit 1’instruction primaire uni- 
yerselle, la premiere quiapossćdć un Minbtere del Education 
Publique.

En Pologne allemande, la langue polonaise est exclue de 
1’enseignement scolaire, mais le nombre des ćcoles est rela- 
tivement assez eleve. Gr&ce a la genćrositć publiaue, les
ecoles primaires en 
presque suffisante.

Provinoes.

Galicie se trouvent dans une position

Ćcoles. Ćlóves.
Une ócole par : 

habitants. km. carres

Royaume (igi3) . . . 4,64i 3a5,o98 2,758 27.4

Lithuanie (1911) . . • 8,5g5 » )) ))

Ruthenie (1911) • • • 6,845 » » »

Galicie (1911) . • • • 6.855 i,o86,447 i,483 i4,5

Poananie (1911) . • • 2,992 407,109 701 9,7

Prusse occid. (1911) • 1,9*5 3o3,25i 7i5 10,7

L’enseignement secondaire en 1911 •

Provii ces. Ecoles. Eló\ es.

62 20,355

Lithuanie..................................... 97 32,167

87 27,096
IOO 4o,o66

Poananie ..................................... 95 i4,538

Prusse occidentale.................... 97 11,202

En Galicie uniquement, 1’enseignement secoadaire se fait
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en langue polonaise dans desócoles publiąues; dans les pro- 
vinces polonaises de la Prusse et de la Russie, cette langue est 
exclue de 1’enseignement public.

Sur les ąuarante huit millions d’habitants, la Pologne 
ne compteque deux universites polonaises etune ócole tech- 
nique superieure, tous en Galicie, & Gracovie et h Lóopol.
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